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VIE DE ST.-JEAN CALY3IITE.

Il vivait dans la cité de Rome (ou plutôt à
Constantinople, que les Grecs appelaieit souvent
Nouvelle Rome), un homme d'une grande
richesse et d'un rang militaire très-élevé. Son
nom était Entrope, et celui de sa femme, Théodora.
Le plua jeune de leur trois enfants s'appelait
Jean. Son père le confia à un maître pour lui
faire etudier les lettres. Et après qu'il eut appris
les premiers ëlements de la science, il s'adonna
à l'étude de la rhétorique et de la philosophie.
Quant il eut atteint sa douzième année, et qu'il
eut appris ceh arts aussi bien qu'on devait
l'attendre d'un jeune homme e on goût et
d'intelligence, comme il appartenait à la foi du
Christ, il commença à passer une partie de son
temps dýLns les églises, et il étudiait avec tant
d'ardeur que ses maîtres s'étonnaient de sa
persévérance.

Un jour, un abbé, un de ces mnmes appelés
Acémètes, ou ne dormant point, qui se rendait à
Jérusalem pour accomplir un vou, s'arrêta dans
la maison où vivait Jean, et demanda à s'y
reposer un peu. Quand Jean eut vu la manière
de vivre dece saint homme, il se mit à lui
demander d'où il venait, où il allait, et quel
genre de vie il menait au monastère où il
demeurait. Le moine lui indiqua son mode de
vie, lui expliqua touta sa règ ;, et lui dit qu'il
se rendait à Jérusalem, pour y obtenir la misé-
ricorde de Dieu, et visiter les saints lieux, et
qu'ensuite il retournerait à son monastère.

Alors Jean prit l'abbé par la main et le menant


